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le monde

Réhabilitation
des fusillés pouR l’exemple !

L’an prochain verra la commémoration du centenaire de la guerre de 14-18. On peut craindre le pire !
On va, en effet, nous accabler de patriotisme, de la vaillance de nos « héroïques » poilus, de cet enfoiré
de Clemenceau, un ancien libertaire, qui n’était pas un tigre en papier…, et on va oublier les mar-
chands de canons, une boucherie sans nom, ces généraux dont l’incompétence ne le disputait qu’à
leur mépris de la vie des soldats, les mecs qui chiaient dans leur froc, les fusillés pour « l’exemple »
pour cause de peur, de désertion, de refus d’obéissance, d’incompréhension de la langue française, de
fraternisation, d’internationalisme prolétarien, de pacifisme…
Alors que faire ?
Est-il besoin de le préciser, demander la réhabilitation des fusillés pour l’exemple ne signifie nullement
vouloir rajouter des noms sur les monuments aux morts, ni faire un distinguo entre politiques, voleurs
de poules, et erreurs judiciaires. C’est juste donner à comprendre que la guerre, comme les baïon-
nettes, c’est un prolétaire à chaque bout, qu’il n’y a ni de guerre propre ni de guerre juste, et qu’il n’y
a qu’une solution : pas un homme, pas un sou, pas une heure de travail pour la guerre !

Jean-Marc Raynaud

En Kiosque



Errico Malatesta, figure du mouvement anarchiste du siècle passé, penseur
et homme d’action, a sillonné divers pays, y semant ses graines d’anar-
chisme. 
Il est né le 14 décembre 1853 dans la région napolitaine, au sein d’une fa-
mille de propriétaires terriens. Républicain, il est arrêté à quatorze ans
pour avoir insulté le roi Victor Emmanuel II, dans une lettre à son adresse
l’accusant d’être responsable de l’injustice so-
ciale. Jeune adulte, il entame des études de mé-
decine à l’université de Naples ; agitateur, il est
expulsé. Il apprend la mécanique et l’électricité ;
ainsi pourra-t-il, au cours de ses pérégrinations,
vivre de petits boulots.
Il s’intéresse à la Commune de Paris. Il adhère
à la première Internationale, dont il devient secrétaire de la section ita-
lienne. Il participe à la fondation, en 1872, du mouvement anarchiste à
Saint-Imier. 
Malatesta pense que la révolution sociale passe aussi par l’action, la pro-
pagande par le fait. Ainsi, distribue-t-il, en 1877, des armes dans la province
de Bénévent. Avec des compagnons et la population, il s’empare des vil-
lages de Létino et Gallosans, sans combat. Ils brûlent des archives pu-
bliques sur la propriété. L’événement fait du bruit chez les anarchistes. 
Il séjourne au Moyen-Orient d’où il est expulsé pour sa participation aux
révoltes anticoloniales en Égypte. Expulsé aussi de Genève où il avait fondé
avec Kropotkine le journal le Révolté, il se réfugie à Londres. 
Sa vie durant, par solidarité, il est aux côtés des révoltés. Il estime que les
anarchistes doivent s’adapter à la population « comme elle est » et pro-
pager leurs pratiques par l’exemple, sans déployer un projet éducatif qui

pourrait avoir une facette autoritaire. 
En 1882, il repart en Égypte dans l’es-
poir qu’un mouvement nationaliste
devienne social. Revenu clandestine-
ment en Italie, il y est arrêté pour
conspiration. En liberté provisoire, il
rédige La Question sociale. 
En 1884, il est à nouveau appréhendé
pour ses thèses antiparlementaristes
et antipatriotiques diffusées dans
deux journaux qu’il édite : La question

sociale et l‘Anarchia. Avec des compa-
gnons, il soigne les malades du cho-
léra, à Naples, tout en dénonçant la
misère qui en est la cause et qui
pourrait être enrayée par la révolu-
tion sociale. Il s’exile en Amérique la-
tine où il s’implique dans la création
du premier syndicat argentin, celui
des boulangers. 
De retour en Europe, en 1889, il
voyage. À Paris, lors du Mouvement

pour le pain, il est en-
core arrêté et empri-
sonné sept mois. Dans
la foulée, il est assigné
à résidence à Lampe-
dusa, s’évade en 1899

et part pour la Tunisie. Il finit par ré-
sider à Londres durant douze ans. 
De retour en Italie, en 1913, il publie
l’hebdomadaire Volontà. En 1914, il est
l’un des principaux acteurs de la Se-
maine Rouge. Il retourne à Londres.
En 1920, à Milan, il édite le quotidien
Umanità Nova. Incarcéré dans la prison de San Vittore, il mène, avec des
co-détenus, une grève de la faim qui met sa vie en danger.
Libéré, sous le fascisme, il continue de publier malgré la censure. Puis, sous
haute surveillance, il s’isole à Rome avec sa famille. Malade, il meurt le 22
juillet 1932 d’une affection pulmonaire. 

Agnès Pavlowski
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Divers

PAroles

« Une fois admis le principe
fondamental de l’anarchisme, à
savoir que personne ne de-
vrait avoir l’envie ni la possibi-
lité d’assujettir les autres, ni de
les contraindre à travailler
pour soi, il est clair qu’entrent
dans le cadre de l’anarchisme
tous – et seulement – les
modes de vie qui respectent la
liberté et reconnaissent à cha-
cun l’égal droit à jouir des
biens de la Nature et des pro-
duits de sa propre activité. »

« L’anarchisme est né de la ré-
bellion morale contre les injus-
tices sociales. »

Errico Malatesta
1. lA vie mouvementée d’un BAroudeur lA semAine rouge

Du 7 juin au 14 juin 1914, à An-
cône, une insurrection est dé-
clenchée contre les réformes
du Gouvernement et contre la
guerre en Lybie. 
Au congrès antimilitariste du
7 juin, Malatesta est présent.
Les congressistes se rendent
sur la Piazza Roma où un or-
chestre militaire donne un
concert.
Malatesta appelle la foule à l’in-
surrection. Il propose aux che-
minots de faire grève : il est
suivi. La révolte se répand dans
le pays ; la grève générale dure
deux jours. Faute d’unité, le
mouvement échoue. 

d’après une étude conduite sur un échantillon de 5 000 personnes
en europe et aux états-unis, 1 français sur 3 a déjà renoncé à se
soigner ou a reporté ses soins, faute de moyens.  en europe, 18%
seulement des personnes disent renoncer aux soins avec de
grandes disparités puisque en Pologne le pourcentage est de 39%
et en grande Bretagne de 4%.
les français renoncent en priorité aux soins dentaires (25%),
puis aux lunettes ou aux lentilles (12%), aux soins courants, aux
achats de médicaments et même aux soins lourds, dans 7% des
cas. ne pas se soigner pour ne pas avoir à payer. Par ailleurs, plus
d'un français sur deux estime que la prise en charge des personnes
âgées dépendantes est insuffisante

et tous les citoyens ne sont pas sur un pied d'égalité puisque 41%
des femmes sont concernées contre seulement 23% des hommes.
Plus vulnérables aussi, les jeunes : on constate que 40% des 18-
39 ans ont renoncé à des soins alors que ce taux s'élève à 22%
pour les 60 ans et plus.
la raison est évidemment d'abord financière, 88% des personnes
ayant renoncé à des soins l'ont fait à cause de la hausse de la
part du financement personnel. viennent ensuite l'inégalité d'accès
aux soins et les délais d'attente, mais aussi la crainte d'une erreur
médicale (68%).

Hélène

les inégAlités fACe Aux soins
femmes et Jeunes ConCernés
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Après les bourgeois, voici venu le
temps des balances. Il suffit d'un
maire xénophobe pour inciter les
braves gens à la haine et à la
dénonciation. A Calais a donc été
mis en place une boîte mail pour
inciter les habitants « terrorisés »
à balancer les squats de migrants
de la ville. Il va de soi que c'est
pour leur sécurité à tous ! Le nom
de la boîte le prouve clairement  :
sécuritesquatcalais... Les millions
de mouchards françhouillards de la
Guerre  39-45 n'ont pas servi de
leçon. La nature humaine reste
fidèle à elle-même. Etre collabora-
teur ne pose pas de problème.
Nous pourrions pourtant nous
souvenir que l'exclusion conduit
forcément à la prison, à l'hôpital
psychiatrique, au camp de concen-
tration ou au bagne. Mais le bannis-
sement ne dérange que les bannis.
Ceux qui le décident ou en sont
complices ont bonne conscience
et croient avoir le droit pour eux.
Bien entendu, ceux que l'on rejette
arrivent d'au-delà des frontières.
Ce sont des étrangers. Venir d'une
autre région de la planète signifie-
t-il que l'on soit ennemi ?
Qu'importe l'origine, être venu
d'ailleurs implique sans doute une
menace. La peur est partout. Le
bouc émissaire vient-il d'Algérie,
de Roumanie, de Guyane ou de
Bulgarie ? Cela ne compte pas.
L'essentiel est de se soumettre à
l'autorité. Chasser l'émigré, c'est
chasser l'envahisseur. Abolissons
les frontières !

Jacques, Ras les Murs

LEs baLanCEs 
DE CaLais

On le sait, les femmes n'ont pas le
droit de conduire en Arabie saoudite. 
Les arguments « religio-culturels »
dénonçant « l'Occident tentant
d'américaniser la société... de mener
au communisme, à la drogue », ne
résistent plus face au mouvement
des femmes saoudiennes qui
appellaient à une journée de
protestation le 26 octobre 2013.
Face au développement de ces luttes
nées dans les années 1990, il fallait
trouver des raisons plus sérieuses,
une caution scientifique !
C'est chose faite grâce au cheikh
Saleh al-Lehaydan, consultant
psychologue qui affirme (sans rire) :
« La physiologie fonctionnelle
démontre que les ovaires sont
affectés, que la poussée du bassin est

contrariée... les femmes qui
conduisent donnent naissance à des
enfants présentant des problèmes
de santé... ».
Face au grotesque de ces propos
plus de 11000 femmes ont signé une
pétition pour le droit de conduire,
ont décidé de braver les interdits
malgré menaces et arrestations.
Mana al-Sharif, une des leaders du
mouvement vient ainsi d’organiser,
avec d'autres femmes, le 26 octobre,
une traversée de Ryad en voiture.
Au fait, la charia ne dit nulle part que
les femmes ne doivent pas conduire !
Culturels ou religieux : non aux
interdits !
Croire, nuit gravement à la Raison !

Michel

ConDuirE nuit aux ovairEs DEs fEMMEs 

religions

De Nijnié-Sélichtché, on assiste avec le sourire à la redéfinition
des valeurs de l’accueil version France-Noël-belles serres, vau-
tour qui déploie son ramage pré-réveillon pour mieux étreindre
les Sans-Paps et nous les renvoyer. Car c’est chez nous qu’on
passe le plus en Europe, même qu’on en constitue le centre géo-
graphique officiel, c’est le prof qui l’affirme. La contraction de
« pré-réveillon », on a remarqué que ça donnait Peillon, et nous
on le trouve formidable dans ses colères froides à la sortie de
l’Elysée. C’est passé inaperçu mais une circulaire a paru ce jour
en pleine urgence, interdisant l’arraisonnement d’un réfugié clan-
destin mineur en situation scolaire, même en dehors d’une école,
à condition qu’il soit accompagné d’un prof. 
Nom d’un bolchévik ! Même accompagné d’un prof ? A vous de
jouer les français ! Organisez des tours, des permanences, des
rotations, rognez sur les heures de sommeil, foutez vos copies
au fumier et ne quittez plus les irréguliers…Partagez leurs vies,
soyez des chandelles libertaires qui vacillent dans la nuit Valls,

gemellisez-vous avec l’immigrant pour lui éviter l’expulsion freu-
dienne des Socialistes en oedipe sarkozien. 
Une mesure pareille, c’est du velours, y a plus qu’à balancer la
boule sur la roue et récup’ 36 fois la mise, les flics paralysés et
le Figaro mort d’apoplexie…
Mais je reçois un mot d’une copine de votre Education Nationale
qui me note : « Nous, l’accompagnement des clandestins en
continu, on aurait eu rien contre mais avec la fin des heures sup-
plémentaires défiscalisées, c’est tout de même nettement moins
intéressant… »
Pas gagné…Du coup on souhaite bonne chance aux lycéens en
manifs parce qu’en cas de victoire ou de défaite, de toutes fa-
çons, faudra retourner en cours.

Le barde Tryphon, depuis le bar de Niejnié-Sélichtché 
en Transcarpathie (chemin de Xhoust) 

des profs de gauche ou l’utopie
révolutionnaire à notre pogne

posologie de la 
chaussette à clous

LE MoDèLE
aLLEManD

le retour

Léon Blum gouverne, en 1946, lorsqu’éclate la guerre d’Indochine. Sous le
gouvernement de Pierre Mendès France, en 1954, débute la guerre d’Algérie.
Guy Mollet, chef du gouvernement, en 1956, expédie les soldats français
dans l’aventure du canal de Suez. Sous la présidence de François Mitterrand,
en 1991, la France participe à l’expédition en Irak. Le premier ministre
Lionel Jospin envoie, en 1999, l’armée au Kosovo. Bernard Kouchner, devient,
la même année, représentant spécial de l’ONU dans cette région. Puis, le
même premier ministre participe à la coalition qui pénètre, en 2001, en
Afghanistan. Le président François Hollande envoie, en 2013, l’armée
française au Mali. Va-t-il bombarder, aussi, la Syrie ? La démangeaison
guerrière ne les quitte jamais : désormais il convient de dire socialisme ET

barbarie. 
Dan Beaulieu

PortrAit du soCiAliste en treillis

En matière de coût de l’école,
le modèle Allemand est égale-
ment cité en exemple pour
démontrer la gabegie du sys-
tème français.  Les libéraux qui
aiment les chiffres ronds et
forts parlent d’une différence
de 30 milliards d’euros. De fait
pour l’éducation, la France
dépense 5,89 % du PIB en
fonds publics contre 5,09 %
l’Allemagne. Et en plus outre-
Rhin, les enseignants sont bien
mieux payés ! Cherchez l’er-
reur !
En Allemagne, d’une part, il
n’existe pas d’école maternelle.
D’autre part, les ménages parti-
cipent plus à la dépense qu’en
France : 0,61% du PIB en
dépenses privées contre 0,80%
en Allemagne. Mais surtout, afin
d’assurer une meilleure cou-
verture territoriale, la France
compte un plus grand nombre
d’établissements scolaires
gérés par des collectivités
locales plus nombreuses
(36000 communes françaises
contre 12000 en Allemagne qui
ne connaît pas de départe-
ment). Alors il ne reste plus aux
chauds partisans du dégrais-
sage du mammouth qu’à pro-
poser la suppression de l’école
maternelle et la fermeture de
toutes les classes uniques dans
le rural ! Chiche ? 

Mato-Topé
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CouiC

sur L’égLisE DE sCiEntoLogiE

Les deux principales structures françaises de la secte, la librairie SEL et le
Celebrity Centre, ont été définitivement condamnées à des amendes de
200 000 € à 400 000 € pour escroquerie en bande
organisée. Mais, comme l’Eglise de scientologie est
riche et qu’elle n’en est pas à son premier procès, on
craint qu’elle n’ait pas trop de mal à s’en relever…
Cela dit, ne boudons pas notre plaisir car la Cour de
cassation a rejeté le pourvoi qui avait été déposé par
les avocats de la scientologie contre la décision de la
cour d’appel de Paris en 2012. Reprochant aux prévenus d’avoir profité de la
vulnérabilité d’anciens adeptes pour leur soutirer de fortes sommes d’argent,

la justice avait en outre condamné cinq
scientologues. Parmi eux, Alain

Rosenberg, dirigeant de
la scientologie pari-
sienne, condamné à
deux ans de prison avec
sursis et 30 000 €
d’amende. Des peines de
prison avec sursis, ainsi que des amendes, ont été prononcées

contre trois autres responsables. Le procès avait tourné court en novembre
dernier en raison du départ des prévenus et de leurs avocats, parlant de « tri-

bunal d'inquisition »... Il s’agit d’une première : la justice française
vient enfin d’écrire dans un arrêt que les activités des scientologues
sont en elles-mêmes une entreprise d’escroquerie. Jusqu'ici, seules
des personnes physiques, responsables de la scientologie, avaient
été condamnées en France dans d’autres affaires. Plusieurs dizaines
de scientologues se sont rassemblés devant le palais de justice de
Paris, pour protester contre la condamnation de la scientologie
parisienne pour « escroquerie en bande organisée ». Pourtant, il
suffit de lire l’encadré ci-dessus pour en être convaincu !...

Patrick

La sCiEntoLogiE
Créée en 1954 par l’écrivain de
science-fiction Ron Hubbard, la
scientologie revendique 12 mil-
lions d’adeptes dans 150 pays,
dont 45 000 en France. Après
des tests de recrutement, elle
propose des « cures de purifica-
tion » ou des « cures de vita-
mines », des joggings intensifs et
l’utilisation de l’électromètre, un
appareil emblématique de l’or-
ganisation présenté comme
liturgique, mais en fait similaire
aux détecteurs de mensonges
primitifs. Ces prestations sont
naturellement lourdement fac-
turées aux victimes de la secte,
(des personnes vulnérables
recrutées dans la rue et
convaincues de participer à un
test de personnalité), témoins à
charge du procès. Il est à regret-
ter que la justice  n’ait pas
ordonné l’interdiction à la secte
d’exercer.

12 millions d’adeptes dans
150 pays, dont 45 000 en

France

A quoi sert une fenêtre si ce n’est à s’ouvrir ?
Chez Bouygues Telecom, pour lutter contre les vagues de suicides,
on met en place une cellule psychologique, le temps nécessaire
pour que les médias finissent par s’en détourner au profit d’une
autre cause. Le géant des mosquées bétonnées et de la
communication planétaire à tendance mammaire a fait sceller, dans
ses bâtiments, tout ce qui ressemble à une ouverture, fenêtres,
portes-fenêtres, bouches d’aération…
On ne respire plus qu’un air aussi conditionné que les objectifs de
croissance exponentielle (ciel !) fixés toujours plus hauts. Au plafond,
on remplace les rampes d’éclairage et tout ce qui peut permettre
un accroc par des plaques lisses, sans aspérités.
Plus de bascule possible. Même la liberté d’en finir est pourchassée
par un patronat qui n’aime ni les taches ni les éclaboussures… Je
propose d’ouvrir portes et fenêtres pour inviter les magnats à se
jeter dans le vide, et de monter une coopérative prenant en charge
les maux professionnels.

Troussotte et Poulsarde
À boire avec une cuvée « Tandem » 2010 du domaine d’Ouled
Thaleb dans la région de Benslimane (cave Thalvin).

Aux Etats-Unis à partir de 1867, c'est-à-
dire à la fin de la guerre de sécession,
apparut dans différents états, surtout ceux
du sud du Bible belt, un ensemble de lois
restrictives à l’encontre des noirs
surnommées les lois Jim Crow. Certes
ils n’étaient plus esclaves mais il était tout
de même hors de question qu’ils
deviennent des citoyens à part entière !
Ces lois furent approuvées par la Cour
Suprême en 1897 et c’est ainsi que naquit
un concept nouveau : le « separate but
equal » qui fut à l’origine de la politique
ségrégationniste américaine.  Ségrégation
scolaire, ségrégation dans les lieux publics
(« interdit aux noirs et aux chiens »),
ségrégation dans les transports
(n’oublions pas l’histoire de Rosa Parks !)
ces faits sont bien connus. Ce qui se joua
autour de la fréquentation des piscines
par les noirs, l’est peut-être par contre
un peu moins. Envisager qu’un corps noir
quasi nu puisse tremper dans la même
eau que celle où s’ébattaient des femmes
blanches, relevait purement et simplement
de l’inconcevable. C’est ainsi que l’accès
aux piscines fut proscrit totalement aux
noirs. Dans son dernier roman, Judith
Perrignon1 évoque la bévue d’un édile

municipal qui déclara dans les années 50,
que dans la loi rien n’interdisait aux noirs
d’accéder à ces établissements, il s’en
suivit une émeute d’une violence terrible
et par la suite, certaines villes préférèrent
totalement fermer les piscines plutôt
qu’en autoriser l’usage aux noirs. Cette
question des piscines connut un autre
épisode remarquable quand en 1964, au
cours du mouvement de lutte pour les
droits civiques, les manifestants se jetèrent
dans la piscine du motel Monson et furent
aspergés d’acide par les blancs. La
conséquence aujourd’hui de cette
politique est que les enfants afro
américains entre 10 et 14 ans sont cinq
fois plus susceptibles de se noyer.  Comme
quoi le « separate »  n’a pas totalement
été assorti de l’égalité évoquée. Alors
quand on voit en France, certains
réclamer dans les piscines un accès séparé
au nom de tel ou tel dogme ou
communautarisme, on ne peut que
s’inquiéter des  conséquences ultérieures
sur leur santé en cas d’accord des maires
sollicités. 

Alexandrine

1 Les faibles et les forts Editions Stock

sePArAte But equAl

Carnet de cave 



Tout a commencé en 1990 lors de la créa-
tion de l’Etablissement Autonome de Droit
Public nouvelle dénomination  de feue
l’Administration des postes. Dès 1996 le
projet de séparer les métiers est évoqué
dans la presse : courrier, colis, services
financiers, réseau (bureaux de poste). Les
grandes manœuvres vont s’accélérer dans
les années 2000  avec les travaux de désim-
brications des services : créations de cen-
tres de distribution du courrier et colis qui
étaient jusque là attenant aux bureaux de
poste. Le coup de génie sera sans conteste
l’arrivée dans ce bel édifice du magnifique
CHEVAL DE TROIE : la création de la
Banque Postale en 2006 avec un statut de
société anonyme. Une S.A  qui ne compte
qu’une cinquantaine de salariés (les cadres
dirigeants) les employés étant prêtés par la
maison-mère. C’est alors que nous allons
assister à la prise de contrôle de la maison-
mère par la filiale qui va se charger de revoir
l’organisation du réseau des 17 000 points
de contact : le but étant d’aboutir à un nom-
bre de 3000 à 4000 bureaux de poste, le reste
sera transformé en Agence Postale
Communale (APC) Relais Poste
Commerçant (RPC) ou bureaux satellites .
Mais il fallait bien terminer la besogne et
transformer le groupe La
Poste en entreprise capi-
taliste capable de mon-
dialiser les activités
postales, le dernier ver-
rou a sauté  quand le pré-
sident Bailly a demandé
au gouvernement d’alors
de privatiser la poste qui s’est fait une joie
d’accéder à sa demande en 2010. Au pas-
sage l’ équipe dirigeante a pu augmenter
substantiellement sa rémunération, surtout
le président. La réaction à la privatisation a
été plutôt molle en interne après cinq
années de plans sociaux qui ne disent pas
leur nom et de multiples départs : les effec-
tifs sont passés de 220 000 à 170 000. Par
contre parmi les usagers la mobilisation a
été de belle ampleur avec une pétition qui a
recueilli environ deux million cinq cents

mille signatures et beaucoup de discus-
sions devant les bureaux de poste.
Depuis la pression commerciale de la hié-
rarchie s’intensifie. La Poste a trouvé son
nouveau hochet : le LEAN fortement ins-
piré des méthodes TOYOTA pour trouver
des gains de productivité en permanence,

rebaptisé pour la
circonstance
ELAN . Les réor-
ganisations dans
tous les secteurs
se succèdent à un
rythme soutenu
impossible à sup-

porter pour les employés d’où une vague de
suicides touchant cadres et employés.
Après interventions dans les chsct, ainsi
q’une lettre ouverte de 80 médecins de pré-
vention (sur 120) , bien qu’étant dans le
déni Bailly se décide à créer une commis-
sion sous la présidence de J.Kaspar qui
lance le Grand Dialogue (dixit) de sourd
avons-nous rajouté en chœur . Les services
ne seront réorganisés que tous les 18 mois
sauf  urgence !!! Quel pied !!! Résultat, ils
nous ont un peu laché la grappe pendant
l’année 2012, depuis c’est reparti mon kiki,

avec un peu moins d’ardeur . 
Le capital est encore à 100% public  avec
une entrée de la caisse des Dépôts et
Consignations ce qui leur permet de tou-
cher quelques jetons de présence quand ils
participent aux conseils d’administration.
L’ouverture du capital a capoté pour cause
de proximité d’élection présidentielle et
situation économique calamiteuse mais elle
reviendra au galop. En attendant La Poste
pour en finir avec le courrier en J+1 lance le
timbre vert (J+2) soit disant plus « écolo » :
que c’est beau la Com’ quand ça bourre
bien le chou ! Grâce a ce subterfuge la boîte
va pouvoir flinguer tous les services de nuit
et dégrader un peu plus la qualité de service
afin que la concurrence puisse se tailler une
part du gâteau ; ce qu’elle n’a pas encore pu
faire malgré la fin du monopole postal et
selon le vieil adage de la concurrence libre
et non faussée.(voir les tentatives
d’Alternativ Post et d’Adrexo qui se sont
soldées par un retrait en rase campagne).

Le postier affranchi

« La postE 
AutoPsie d une mort AnnonCée »

LEAN TOYOTA ELAN Agence
Postale Communale Relais Poste
Commerçant ...
Mais où se trouve le Service Public ? 

B
R

E
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 -
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R
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F PHiliPPe WAHl : 
« le défi social est très lourd, nous nous y pré-
parons ». le Pdg de la Poste prépare sur-
tout son plan « Confiance partagée ».
C’est-à-dire : continuer la coupe des effectifs…

lAurent Berger, 
sg de la Cfdt dément que le syndicat ait
touché de l’argent de la fédération de la
métallurgie. qui ose encore douter du
mode de financement syndical ? 

moHAmmAd JAvAd zArif, 
ministre iranien des Affaires étrangères a
refusé les « inspections surprises » au cours
des négociations avec le Conseil de sécu-
rité : c’est pas du jeu !... 

JeAn-luC mélenCHon 
a regretté « qu’en cette période de crise il
n’ait plus d’interlocuteur au PC » et se plaint
du manque de dialogue. il est vrai que lui, en
terme de dialogue…  
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un Hebdomadaire un quinzomadaire gratuit 

Au début de l'été 2013 s'est consti-
tué à Amiens un collectif de vigi-
lance anti-fasciste, auquel participe
le groupe Alexandre Marius Jacob.
Il n'est pas rare d'entendre des mili-
tants d'extrême-gauche et des liber-
taires affirmer que la lutte contre
les fascismes est annexe, voire
qu'elle correspond à un phénomène
de mode quand elle n'est pas pure-
ment et simplement un « divertisse-
ment pour petits bourgeois en mal
d'aventures ».
Il ne s'agit pas ici de donner une
définition du fascisme - les théories
sur le sujet sont nombreuses - ni
d'en énumérer les variantes, mais de
rappeler quelques points.
Le développement des partis et
groupuscules fascisants ou fascistes,
est intimement lié aux faillites
cycliques du capitalisme. D'une ban-
queroute structurelle à une offen-
sive contre les travailleurs, il n'y a
qu'un pas que les classes dirigeantes
franchissent allègrement pour
« relancer l'économie ». La misère

gagne, certains territoires sont rui-
nés et les quelques services publics
qui y assuraient un semblant de
cohésion se réduisent drastique-
ment. Plutôt que de se retourner
contre les vrais responsables (élites
économiques et politiques), la
colère engendrée par la souffrance
et l'impuissance est détournée et
transformée en racisme, en
sexisme, en homophobie : la créa-
tion d'un ou de plusieurs ennemis
intérieurs (islamistes, roms, homo-
sexuels) est une manipulation gros-
sière mais efficace. 
Le redéploiement de ces idées est
très largement favorisé par les gou-
vernements qui se succèdent. D'une
part c'est une donnée qui compte
dans les stratégies électorales à
court terme. D'autre part la consti-
tution de ces partis et groupuscules
assure aux classes dominantes un
bras armé à bas prix contre les cou-
rants de pensée qui souhaitent abo-
lir toutes formes de dominations -
capitalisme compris. Les mouvances

d'extrême-droite ont en partie
comme fonction de s'opposer manu
militari aux mouvements ouvriers
révolutionnaires. La destruction
systématique des acquis sociaux
implique donc nécessairement de la
part des dirigeants une position qui
oscille entre tolérance, bienveil-
lance, et soutien à l'égard des fas-
cismes, pour se protéger.
Et ça prend : la dépolitisation
orchestrée par les médias de masse
permet l'instillation des concepts
les plus réactionnaires. En termes
de propagande, un raisonnement
caricatural, fantasmagorique et
fondé sur des peurs est aisément
assimilable : le simplisme des pen-
sées d'extrême-droite est para-
doxalement la plus grande force de
ces courants. En soi incapables de
produire une réflexion novatrice ou
originale, ils n'en demeurent pas
moins de très bons faussaires intel-
lectuels et de redoutables commu-
nicants.
Il est impensable, sous couvert de
tâches plus urgentes ou plus
nobles, par paresse intellectuelle ou
par lâcheté de laisser se propager
ces thèses haineuses. Aussi, dans
l'optique de la réalisation d'une
société débarrassée de toute hié-
rarchie, la lutte continue : ils ne pas-
seront pas !

Groupe Alexandre Marius Jacob
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Mexique.
en lutte pour nos droits

l'Anti-fAsCisme
unE DistraCtion pEtitE-bourgEoisE ?

Le 24 Octobre, les habitants de
Santa Cruz Huatulco (membres
du Comité citoyen pour la
Défense des Droits de la ville de
Huatulco et le Comité pour la
Défense des Droits Indigènes
- CODEDI -) ont décidé d'occu-
per un terrain de 11 hectares pour
exiger une solution immédiate et
l'attribution de terres aux familles
flouées par les promoteurs touris-
tiques et les autorités municipales.
Le 25 Octobre, la police anti-
émeute a attaqué et harcelé les
manifestants. Ils les ont frappé et
ont fait prisonniers 6 personnes
qui exprimaient leur solidarité
avec les occupants.
Le 26 Octobre, la police anti-
émeute a violemment expulsé les
occupants. 
Le bilan de cette attaque s'élève à
l'arrestation de 16 personnes, à 60
blessés et à 5 disparus.
Les manifestants sont ainsi répri-
més pour avoir protesté et exigé
le respect de leur droit le plus fon-
damental : le droit à un logement
convenable.
Nous n'acceptons pas la politique
de répression qui a caractérisé le
gouvernement d'Ulises Ruiz Ortiz
et qui vise à étouffer les contesta-
tions sociales en tuant et en
emprisonnant ceux qui ne sont
pas d'accord ou qui exigent le res-
pect de leurs droits. 
- Nous exigeons la fin de la
répression contre les organisa-
tions du Comité pour la Défense
des Droits de Huatulco et contre
le Comité pour la Défense des
Droits Indigènes (CODEDI).
- Nous exigeons la relaxe de 16
personnes qui manifestaient.
- Nous exigeons le retour sain et
sauf des personnes disparues.

Collectif anarchiste
Magoniste – Mexique.

Delphine Solère, dans ce roman très sexe et coup
de poing, refuse tous les poncifs habituels de
l’érotisme féminin pour défendre un point de vue
délibérément féministe, violent et sans conces-
sion. Un vrai bonheur d’écriture, pour une litté-
rature un peu délaissée par la critique
conventionnelle. 



Je recommande la lecture de trois ouvrages intitulés « Le roman du jazz » de Philippe Gumplowicz, an-
cien guitariste reconverti à la littérature. Son roman sort en effet des sentiers battus inhérents à ce
sujet. Entre la part rêvé et la précision historique, on se surprend à fréquenter des figures totémiques
au fil d’une remontée dans le temps. Ce qui est étonnant c’est que l’on vit en même temps que les mu-
siciens, on joue, on rit, on pleure avec eux. Nous sommes instantanément projetés dans leur univers.
On se dit que l’on aurait aimé vivre intensément cette épopée. Important pour nous, libertaires, l’auteur
indique que Django Reinhardt aurait donné un concert dans un Barcelone recouvert de noir et rouge,
début 1938 devant les militants anarchistes de la CNT FAI. Serait-ce le noir et rouge des drapeaux, ou
bien le noir et rouge du sang et de la mort ? Est-ce encore un rêve d’écrivain ou une réalité volontai-
rement absente et oubliée des historiens ? L’auteur nous livre un peuple « revolver au poing », fêtant
« le gitan à la main amputé » (Django n’était pas gitan, mais manouche, Reinhardt signifiant d’ailleurs en
vieux flamand, renard). Si des « témoins » connaissent cette histoire, qu’ils se manifestent mais quand
bien-même l’onirisme l’emporterait sur la réalité, reste une œuvre essentielle pour comprendre l’évo-
lution de cet art majeur, rivée au cœur de la pensée musicienne. Décalé et swinguant !
Le roman du jazz en 3 volumes (1ère, 2e et 3e époques) – Fayard – Philippe Gumplowicz 

Yves, Jazzlib’ 

deux mondes s'entrecroisent dans ce
roman de l'écossaise denise mina : la haute
finance (un banquier véreux se suicide, lais-
sant sa femme et ses deux enfants désempa-
rés) et une banlieue pauvre de glasgow... le
lien entre les deux : une femme, prostituée,
sauvagement assassinée. Alex morrow mène
l'enquête qui la ramène dans le quartier où
elle a grandi – resurgit alors une ancienne
amie d'enfance, témoin principal de l'affaire.
tout ça alors qu'Alex est en guerre avec son
frère, et enceinte de jumeaux ! 
Ce roman mêle habilement les questions de
rapports sociaux de classes et de sexes, pre-
nant clairement partie pour les victimes,
mêlant les points de vue : on partage
ainsi les pensées de sarah, la jeune
femme agressée, puis celles d'Alex, dont
la grossesse n'entame en rien le profes-
sionnalisme ! même si les futurs bébés
se manifestent à des moments plutôt
inopportuns : « elle était debout, d'une
immobilité si parfaite que les jumeaux
dans son ventre, se méprenant sur l'hor-
reur qu'ils prenaient pour un temps de
sommeil, commencèrent à exécuter de

sinistres cabrioles l'un autour de l'autre. /
elle regardait la peau entaillée par un
impact d'une violence extrême et sentait
ses bébés danser une sorte de ballet sensuel
en l'honneur du massacre [...] » et tandis
qu'une guerre interne divise son équipe («
les deux hommes perdaient du temps à
décider de qui aurait la plus belle paire de
couilles alors qu’elle avait du pain sur la
planche avant de pouvoir rentrer chez elle
[...] »), elle va aller jusqu'au bout de la
recherche de la vérité, par respect pour la
morte qui ne semble intéresser personne. 

Caroline

à livre ouvert... 
sériE fEMMEs DétECtivEs
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agenda
réforme ou révolution.
ACtuAlité

d'une Controverse

Jeudi 14 novembre à 19h
Paris (17ème)
4 Villa (impasse) Compoint.

vivA lA soCiAl !
Rencontre avec Guillaume
de Gracia autour du livre
Jeudi 14 novembre à 19h
Toulouse (31)
18, rue Gambetta

Chaque semaine c’est 24 pages
tous les quinze jours c’est 8 pages
tous les deux mois c’est 68 pages de hors série

3 mois 25 euros
1 an 75 euros

6 mois 50 euros
soutien 95 euros

toutes les formules d’abonnement sont 
consultables sur le site du monde libertaire

www.monde-libertaire.fr
règlement à l’ordre des Publications libertaires

145 rue Amelot
75011 paris

nom :
Prénom :
Adresse :

Code Postal :           ville :

abonnez-vous

soit sur un an : 35 hebdos + 6 hors séries + 20 gratuits
toutes ces formules d'abonnements peuvent se faire en ligne sur 

www.monde-libertaire.fr comme l'abonnement numérique qui est à mi tarif

Les histoires du jazz dans l’Histoire

5 CAmérAs Brisées

Projection du film de Emad
Burnat suivi d’un concert
des SMB (rock poétique)
samedi 16 novembre à
partir de 18h
Lyon 5
La Maison des Passages
44 rue Saint Georges

BAlAde

PHotogrAPHique

La Commune, photo-
graphes et photographies
Animée par William Blanc,
historien
dimanche 17 novem-
bre de 14h30 à 17h30
Paris (10ème)
Devant la Mairie
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agenda
les soCiAlismes uto-
Piques: tHéoriCiens et

CommunAutés

Par Jean-Jacques TUR, pro-
fesseur agrégé d'histoire et
géographie 
lundi 18 nov à 18h
Angers (49)
9, rue du Musée.

mAY PiCquerAY : His-
toire d'une réfrACtAire

Projection du film « Ecoutez
May Picqueray », de Bernard
Baissat, 1984 
mercredi 20 nov à 19h
Paris (20ème)
32, rue Henri-Chevreau

ConférenCe - déBAt :
" lA montée du fAs-
Cisme en grèCe à l'ère

AustéritAire" 
mardi 19 nov à 20h30
Toulouse (31)
123, avenue de Muret.

AnArCHisme et révolu-
tion frAnçAise

vendredi 22 nov à 19h30
Paris (18ème)
10, rue Robert-Planquette

"elisée reClus, lA PAs-
sion du monde" 
Projection du film de Nico-
las Eprendre et présenta-
tion de Ronald Creagh. 
vendredi 22 nov à 20h30
Montpellier (34)
6, rue Henri-René.

franchement, j’aime bien les gauchistes et
je ne déteste pas les alarmistes. mais cette
semaine, les potes m’ont un peu énervé !
d’abord avec l’histoire de la montée du
racisme parce que des gamines mal éle-
vées ont insulté taubira ! une fessée et au
lit, n’en déduisons pas le pire. il vaudrait
mieux l’ouvrir contre valls. 

ensuite, la façon de se moquer des
Bretons dans la rue ! oK y’avait de la
manip’, oK, y’avait la fnseA derrière
mais y’avait aussi des braves types qui bos-
sent et qui crèvent… donc, appliquons à
nous même ce que nous exigeons des
autres : Analyse et objectivité ! 

etienne liebig

JE nE vais pas ME fairE DEs potEs

le strip de strap
Cannibal Compost

soutien aux inculpés du 11 novembre

Le 11 novembre 2008 nous étions dans la Creuse,
à Gentioux, devant le monument aux morts de la
grande guerre qui plutôt que de rappeler la gloire
des poilus « morts pour la France » nous laisse
voir un jeune garçon qui le poing tendu s'écrit 
« Maudite soit la guerre ».
Il était 11h30 du matin...
Au même moment à une dizaine de kilomètres de
là, à Tarnac, des hommes encagoulés de la police
antiterroriste cherchaient des explosifs dans des
pots de confiture...
Un petit tour sur le net et tout particulièrement
sur le site http://www.soutien11novembre.org/
nous rafraîchira la mémoire. H. noire

Route de la liberté, nous le savions depuis le dé-
part de la colonne Durruti vers Madrid et l’entrée
de la Nueve dans Paris en 1944 dans laquelle nos
compagnons anarchistes espagnols étaient majori-
taires. Encore une preuve officielle, les bornes de
la Libération en témoignent, l’anarchisme est la
seule voie du socialisme libre !


